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			Vivons-nous

			les derniers temps ?

			Comment vivre notre attente

			dans un monde d’incertitudes

			Greg laurie

		

	
		
			Celui qui atteste 
ces choses dit : 

			Oui, je viens bientôt.

			Amen ! Viens, Seigneur Jésus ! 

			Apocalypse 22. 20

		

	
		
			Préface

			Tsunamis, tremblements de terre, ouragans, terrorisme. Guerre au Moyen-Orient. Même les sceptiques commencent à se demander : « Vivons-nous les derniers jours ? Est-ce que ce sont là les “signes des temps”, ceux que la Bible nous présente comme avant-coureurs du retour de Christ ? » 

			Lorsque les pharisiens et les sadducéens lui demandèrent de leur faire voir un signe du ciel, Jésus répondit : « Le soir, vous dites : Il fera beau, car le ciel est rouge ; et le matin : Il y aura de l’orage aujourd’hui, car le ciel est d’un rouge sombre. Vous savez discerner l’aspect du ciel et vous ne pouvez discerner les signes des temps » (Matthieu 16 : 2-3).

			Je crois que les événements qui surviennent en ce moment sont, en effet, les signes des temps. Jésus a dit : « Quand cela commencera d’arriver, redressez-vous et levez la tête, parce que votre délivrance approche » (Luc 21 : 28).

			Actuellement, nous voyons littéralement s’accomplir sous nos yeux les prophéties de la Bible. 

			En fait, il existe au moins un groupe d’hommes qui est officiellement à l’affût des signes des temps. Il s’agit d’une équipe de savants atomistes qui supervisent la Doomsday Clock (ndlt : l’Horloge du « Jugement Dernier » ou « de l’Apocalypse », un cadran symbolique imaginé en 1947 à l’université de Chicago). Elle avance ou retarde en fonction de l’imminence supposée d’une guerre nucléaire. Elle n’a bronché que 17 fois en 56 ans, plus récemment le 27 février 2002, en raison d’une prolifération alarmante des armes de destruction massive dans le monde (1). Elle marque maintenant sept minutes avant minuit – avant le jour du jugement dernier.

			La fin serait-elle proche ? Nous dirigeons-nous vers Harmaguédon ? Je vous encourage à prier, avant de tirer vos propres conclusions de l’exposé qui va suivre. 

			En Luc 17 : 26-30, Jésus parle de son retour en ces termes : 

			Ce qui arriva aux jours de Noé arrivera de même aux jours du Fils de l’homme. Les gens mangeaient, buvaient, se mariaient, étaient donnés en mariage, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; le déluge vint et les fit tous périr. Il en sera comme au temps de Lot. Les gens mangeaient, buvaient, achetaient, vendaient, plantaient, bâtissaient, mais le jour où Loth sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel et les fit tous périr. Il en sera de même le jour où le Fils de l’homme se révélera. 

			N’entendons-nous pas, aujourd’hui, comme un écho ? Notre époque m’apparaît étonnamment semblable à celle que d’autres passages de l’Écriture assimilent aux derniers jours de la Terre. Sommes-nous en train de les vivre ? Je le pense. Le Seigneur reviendra-t-il pendant notre vie ? Je n’en suis pas sûr, mais je l’espère ardemment. Et, qu’il survienne ou non de mon vivant, je crois que son retour est imminent. D’ailleurs, si l’on y réfléchit, jamais génération ne fut jamais plus proche du retour de Christ que la nôtre !

			Cela me rappelle l’histoire d’un petit garçon, qui déjeunait souvent chez sa grand-mère. Parmi tout ce qu’il aimait dans la maison, il avait une prédilection pour l’antique pendule à balancier, et sa façon de frapper les douze coups. C’était l’un de ces méca­nismes qui émettait, à intervalles réguliers, une tonalité corres­pondant à l’heure exacte. L’enfant raffolait de ce carillon. Mais, un beau jour, la mécanique se détraqua. Quand il fut midi, la vieille comtoise ne s’en tint pas à 12, mais sonna 13… 14… 15… et même 16 fois. Le gamin courut, tout excité, dans la cuisine où sa grand-mère préparait le repas en s’écriant : « Mamie ! Mamie ! C’est plus tard qu’il n’a jamais été auparavant ! »

			Voilà une piquante analogie avec notre époque. Il est plus tard qu’il n’a jamais été auparavant.…

			Dans le même ordre d’idées, le comédien Jay Leno introduisit l’un de ses monologues de The Tonight Show par ce trait plein d’humour : « L’ouragan Rita est tout de même le neuvième cyclone de cette saison. Ce n’est peut-être pas le moment de retirer Dieu du serment d’allégeance. » (2).

			Un bon point pour Jay. Mais nous en reparlerons. (ndlt :Le célèbre humoriste américain faisait sans doute allusion au fait que l’année 2005, placée sous le signe de neuf catastrophes natu­relles, n’était pas forcément la meilleure pour demander le retrait des mots « sous la protection de Dieu » de la formule récitée par les écoliers américains, ainsi que lors des cérémonies officielles – complément d’informations vers la fin du chapitre 1).

			Notes

			1	“What Makes the Clock Tick?” – Bulletin of the Atomic Scientists, 25 mars 2003.	
http://www.thebulletin.org/issues/wo/0325schwartz.html (connexion au site le 25 juillet 2004).

			2	Jay Leno, cité au cours de “Late Night Political Jokes,” 18-24 septembre 2005. http://politicalhumor.about.com/library/htm (2 novembre 2005). 

		

	
		
			CHAPITRE 1

			Où en sommes-nous ? 

			…Vous savez en quel temps nous sommes : c’est l’heure de vous réveiller enfin du sommeil, car main­tenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons cru.

			Romains 13 : 11

			De nos jours, beaucoup d’ouvrages religieux prodiguent des conseils. Mais il n’existe qu’un seul livre capable de relever le défi de prédire l’avenir non pas une fois, non pas deux fois, mais bien des centaines de fois – et ce livre, c’est la Bible.

			En fait, une substantielle partie des saintes écritures est prophétique. 

			Or, plusieurs de ces prophéties sont, depuis longtemps, consommées. Et par conséquent, si bon nombre d’entre elles se sont réalisées précisément comme l’éternel l’avait prévu, je n’ai aucune raison de douter que celles qui restent à venir s’accom­pliront exactement comme la Parole de Dieu l’a annoncé.

			Je me souviens d’une anecdote que le pasteur Chuck Smith, de Calvary Chapel, m’a rapportée. 

			Au tout début du mois de novembre, considérant la décoration digne des fêtes de fin d’année qui ornait déjà le centre commercial, il fit remarquer à son épouse, Kay : 

			– Chérie, regarde ! C’est presque Thanksgiving. 

			– Ces guirlandes ne sont pas là pour Thanksgiving. On les a installées en vue de Noël, répondit-elle 

			– Je sais, dit-il alors. Mais, si Noël est proche, Thanksgiving l’est davantage encore. (ndlt :Thanksgiving est le « Jour d’action de grâce » aux états-Unis. Le président George Washington l’avait initialement fixé au 26 novembre ; mais, en fait, il est maintenant célébré le quatrième jeudi de ce même mois). 

			Nous tenons là une excellente comparaison. Si les signes des temps nous démontrent, par exemple, que l’Antichrist peut surgir n’importe quand, c’est encore plus vrai du retour de Jésus-Christ. 
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			Considérons une autre méta­phore, celle de la femme en cou­ches. Elle tient lieu de conclusion à l’énumération de Marc 13. 8 : « Ce sera le commencement des douleurs. » Le terme « douleurs », dans certaines versions bibliques, est clairement explicité par : « Les douleurs de l’enfantement, néces­saires pour l’Avènement de l’ère messianique ». 

			L’apôtre Paul écrit : 

			Vous savez vous-mêmes parfaitement que le jour du Seigneur viendra comme un voleur dans la nuit. Quand les hommes diront : “Paix et sécurité !” C’est alors que soudainement la ruine fondra sur eux comme les douleurs sur la femme enceinte, et ils n’échap­peront point. 	(1 Thessaloniciens 5 : 2-3)

			Toutes les mères savent que les contractions accélèrent progressivement, jusqu’à la naissance de leur enfant. C’est ainsi que la Bible décrit les événements des derniers jours. Il en sera comme du travail de l’accouchement. Vous serez témoin d’un incident vous remémorant que le Seigneur va revenir. Il s’écou­lera peut-être un certain temps, et vous en remarquerez un autre. Puis vous verrez que tout va s’enchaîner, dans une succession pré­ci­pitée. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’on approche du retour du Seigneur.

			Je crois que nous le vérifions, en ce moment. Au moins une fois par an – voire une fois par mois – des faits nouveaux nous rappellent que Jésus-Christ est sur le point de revenir. 

			Un coup d’œil au calendrier prophétique

			Quels sont les signes, autrement dit « les douleurs de l’enfan­tement », que nous sommes censés guetter ? La même question, importante, a déjà été posée : 

			« Jésus s’assit sur le mont des Oliviers. Et les disciples vinrent en privé lui dire : “Dis-nous quand cela arrivera-t-il et quel sera le signe de ton Avènement et de la fin du monde ?” » (Mat­thieu 24 : 3).

			Avant d’entendre la réponse du Seigneur, évoquons les circonstances qui ont précédé cette question. Tout commença par l’admiration des disciples pour le temple. « Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, ses disciples s’approchèrent pour lui en faire remarquer les constructions » (Matthieu 24 : 1). L’évangile selon Marc nous livre davantage de détails. L’un d’entre eux s’ex­clama : « Maître, regarde, quelles pierres, quelles constructions ! » (Marc 13 : 1).

			Il n’y avait pas ici l’ombre d’une exagération. Bâti sur les hauteurs, d’où il dominait l’ancienne Jérusalem, le temple juif était considéré comme l’une des Merveilles du monde antique. En chantier pendant 46 ans, il ne devait être achevé qu’en 63 ap. J.C., soit à peine 7 ans avant sa destruction. Du fait de ses neuf portes monumentales, les historiens l’ont comparé à une montagne d’or. L’incroyable volume de ses pierres de soutènement atteignait celui d’un wagon de marchandises. C’était une structure magnifique, qui surprendrait même aujourd’hui, mais infiniment moins cependant qu’à cette époque de l’Histoire. 

			Jésus répondit : « Voyez-vous tout cela ? En vérité je vous le dis, il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. » (Matthieu 24 : 2). À l’ouïe de ce commentaire, les disciples ont dû rester bouche bée. Ils ont probablement pensé : « Est-ce que c’est une plaisanterie ? Il n’y a aucun moyen de démanteler ce temple, même si on le voulait vraiment. » C’eut été tout aussi invraisemblable, si quelqu’un avait affirmé, le 10 septembre 2001 : « Je vois les Tours Jumelles du World Trade Center s’effondrer, pulvérisées en quelques heures. » Qui aurait pu l’imaginer ? Mais elles se sont écroulées. La même incrédulité habitait alors les disciples, à l’idée que le temple fut ruiné. (ndlt : les Tours Jumelles du Centre de Commerce International, dans le quartier des affaires de New York, furent anéanties après avoir été volontairement percutées le 11 septembre 2001 par deux avions de ligne, détournés de leur plan de vol par l’organisation terroriste Al-Qaïda). 

			Jésus décrivait une scène encore inscrite dans leur futur mais qui, pour nous, fait désormais partie d’un lointain passé. Rétrospectivement et sans l’ombre d’un doute, nous pouvons regarder ce que Jésus pointait du doigt, et voir qu’il en est effectivement advenu selon la parole de notre Seigneur. En 70 ap. J.C., le général romain Titus érigea d’immenses échafaudages en bois autour de l’enceinte du temple, amoncela des matériaux inflammables, et y mit le feu. L’incendie fut si violent que les moellons se fendirent. Afin d’en extraire l’or fondu, les troupes romaines démontèrent les murs du bâtiment pierre par pierre, accomplissant littéralement la prédiction de Jésus-Christ. Pourquoi est-ce tellement important, pour nous ? Parce que, si cet épisode historique s’est déroulé comme Jésus l’avait signifié, et si d’autres encore ont eu lieu comme Jésus l’avait indiqué, alors nous avons la certitude que ce qui reste à venir se manifestera aussi – juste comme Jésus l’a dit. 

			Les signes des temps

			Et ceci nous ramène à notre question. Souvenez-vous, les disciples vinrent à Jésus en privé, pour lui demander quels seraient les signes de son retour et de la fin du monde. Voici ce que Jésus répondit :

			Prenez garde que personne ne vous séduise. Car plusieurs viendront sous mon nom, en disant : C’est moi qui suis le Christ. Et ils séduiront beaucoup de gens. Vous allez entendre parler de guerres et de bruits de guerres : gardez-vous de vous alarmer car cela doit arriver. Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume, et il y aura, par endroit, des famines et des tremblements de terre. Tout cela ne sera que le commencement des douleurs. 

				(Matthieu 24 : 4-8)

			Dans ces versets, Jésus nous procure un certain nombre d’indices, qui devraient retenir notre attention.

			Une profusion de mystificateurs 

			Dans les derniers jours surgiront de faux docteurs de la loi, de faux prophètes, et divers gourous qui se prétendront le Messie (voir Matthieu 24 : 4-5). L’apothéose en sera l’apparition du suborneur intégral, l’Antichrist. 

			Depuis de nombreuses années, nous enregistrons pléthore de cultes : les Témoins de Jéhovah, les Mormons (également connus sous le nom d’Église de Jésus-Christ des Saints des der­niers jours), l’Église scientiste (ou science chrétienne), l’Église 
de Scientologie (ndlt : mise au point sur www.antisect.net : « La Scientologie n’est pas une religion chrétienne ; contrairement à ce que le terme pourrait laisser entendre, elle n’est en rien liée à l’Église de la Science Chrétienne dite Scientiste ») et bien d’autres. 

			Puis se sont créées de nouvelles sectes comme les adeptes du Temple du Peuple, fondé par Jim Jones, victimes d’un suicide collectif à Jonestown en Guyane, en 1978 ; la « Branche Davidienne » des Adventistes du 7ème jour, dont le guide David Koresh mourut au cours de l’assaut des agents fédéraux après avoir soutenu un siège à Waco, Texas, en 1993 ; l’Ordre du Temple Solaire, dont treize disciples et trois de leurs enfants « auraient été suicidés » dans le Vercors, en France, le 23 décembre 1995 ; et « La Porte du Paradis », de Marshall Applewhite à San Diego (Santa Fé) au Sud de la Californie, en 1997.

			Sans oublier la récente explosion de mysticisme et de spiritualité du New Age. (ndlt : Le Nouvel âge se présente entre autres sous la forme d’un courant de pensée hétérogène, ésotérique et théosophique. Il véhicule des concepts aussi anciens que la réincarnation ou la métempsychose dans l’Hindouisme – et d’autres, plus modernes, comme la télépathie ou les entités extra­terrestres… Il s’appuie aussi sur des arguments d’ordre astro­logique, pour annoncer l’Avènement d’un âge d’or : « L’ère du Verseau »).

			Il faut aussi noter la multitude de professions de foi du genre : « Je suis quelqu’un de spirituel, mais je n’appartiens à aucun mouvement religieux officiel. » C’est une formule qui exprime la volonté d’adhérer à un système de croyance, tout en se réservant l’entière liberté de vivre à sa guise. Trop de gens racontent, maintenant, comment ils ont trouvé leur propre vérité et leur propre chemin ! 

			Je crois que tout ceci concourt à l’arrivée de l’Antichrist et de la Grande Tribulation relatée en Apocalypse 6. 1-2 :

			Je regardai, quand l’Agneau ouvrit un des sept sceaux, et j’entendis l’un des quatre être vivants dire comme d’une voix de tonnerre : “Viens”. Je regardai, et voici un cheval blanc. Celui qui le montait tenait un arc ; une couronne lui fut donnée, et il partit en vainqueur et pour vaincre. 

			Qui est le cavalier dont parlent ces versets ? Jésus-Christ ? Non, c’est l’Antichrist. Il est intéressant de lire qu’il monte un cheval blanc et qu’il a une couronne, parce que nous voyons plus loin que, lorsque le Christ reviendra, il sera assis sur un cheval blanc et portera plusieurs diadèmes (Apocalypse 19 : 11-12). Ces textes nous rappellent que l’Antichrist est essentiellement un imitateur. Une contrefaçon de l’Original. 

			Non seulement le préfixe anti signifie « contre, opposé à » mais il peut être aussi compris comme « au lieu, à la place de ». de bien des manières, l’Antichrist – ou « la bête » comme on le nomme également – se fera passer pour le Messie. Il réussira là où d’autres ont échoué. Il apportera des solutions provisoires dans les domaines politique, militaire, et économique. En fait, ses interventions seront si spectaculaires, de grande envergure et sans précédent, que beaucoup le considéreront réellement comme le Messie. Mais à terme, il imposera au monde sa propre religion, et le faux prophète à l’œuvre à ses côtés. (Nous en reparlerons au chapitre 4).

			Des guerres et des bruits de guerres 

			Un autre signe précurseur des derniers jours consiste en « guerres et bruits de guerres » (voir Matthieu 24 : 6). Songez à tous les conflits que notre planète a déjà connus, au cours de son histoire. La Première Guerre mondiale a fait plus de dix millions de morts ; on l’a surnommée, avec optimisme, la Der des Der. Mais il n’a fallu que vingt ans pour qu’éclate la Seconde Guerre mondiale, bien plus terrible encore, avec ses cinquante millions de victimes. 

			Pourtant, aussi horribles qu’elles aient pu être, ce ne sera rien en regard de l’ampleur des hostilités que Satan va engager pen­dant la Grande Tribulation. Nous ignorons ce qui arrivera. Ce pourrait être cataclysmique. Dieu pourrait donner libre cours à sa colère. Ou permettre à l’humanité de déchaîner toute la puis­sance de l’armement accumulé depuis tant d’années. 

			Jusqu’à présent, les nations en possession de la force de frappe nucléaire se sont mutuellement tenues en respect. Mais des populations marginalisées ont maintenant mis la main sur les bombes radioactives dont, depuis longtemps, des organisations terroristes essayaient de s’emparer. Il se pourrait qu’elles soient libérées, lors de cet épouvantable affrontement. Comme l’a dit le président Ronald Reagan : « L’homme a utilisé chacune des armes qu’il a conçues. Il n’est pas nécessaire de lire dans une boule de cristal pour voir qu’une guerre nucléaire est probable et, dans une guerre nucléaire, l’humanité entière serait perdue. » (1) Nous trou­verions là une explication à la famine et à la peste généralisées qui suivront l’entrée en scène de l’Antichrist. 

			La famine et la peste 

			Outre les « guerres et bruits de guerres », les signes des der­niers jours comporteront famine et peste à l’échelle universelle (voir Apocalypse 6 : 8). 

			Contrairement à ce que certains peuvent penser, la disette n’est pas un spectre du passé. Selon l’Aide au Programme Ali­men­taire de l’ONU, sur plus de 800 millions de personnes constam­ment sous-alimentées, 24 000 meurent chaque jour de la faim et de ses corollaires. (2)

			Quant à la « peste », pensez à celle qui affecte notre géné­ration. Trente huit millions de personnes sont actuellement por­teuses du virus HIV. 95% d’entre elles vivent dans des pays en voie de développement, la plupart du temps sur le continent afri­cain, où le SIDA sévit à l’état pandémique. (3) Et huit mille en meurent, quotidiennement. (4) C’est sans doute l’une des contami­nations auxquelles la Bible fait allusion. Et il semblerait que se développent, plus ou moins régulièrement, des épidémies à germes insolites comme la pneumonie atypique (ou SRAS) ou la grippe aviaire (H5N1).

			Nous pouvons certainement assimiler ces fléaux, qui convul­sent notre monde, aux douleurs de l’enfantement simultanément accentuées.

			Les tremblements de terre, les ouragans et les tsunamis 

			Jésus a dit : « Il y aura de grands tremblements de terre et, par endroits, des pestes et des famines ; il y aura des phénomènes terribles et de grands signes dans le ciel » (Luc 21 : 11). 

			Considérez le tsunami qui a frappé l’Asie du Sud-Est, le 26 décembre 2004. Provoqué par un séisme au large de l’Indonésie, de magnitude 9 sur l’échelle de Richter, c’était le quatrième plus grave raz-de-marée depuis un siècle, si puissant que la pointe nord-ouest de Sumatra a glissé d’environ 35 mètres vers le Sud-Ouest. Les géologues ont établi qu’il avait déformé l’écorce terres­tre et, en modifiant la course de la Terre sur son axe, raccourci la durée du jour de presque 3 microsecondes.

			Selon la Société Géologique Américaine, les tremblements de terre sont de plus en plus fréquents. Au cours des cinquante dernières années, leur nombre n’a pas cessé de croître, non seulement en ce qui concerne les secousses mineures, mais aussi celles dites « meurtrières ». Celui qui est à l’origine de la catastrophe en Asie du Sud-Est était l’un des plus forts jamais recensés, avec 286 000 victimes à son actif. 

			Il y eut ensuite les ravages causés par l’ouragan Katrina, et les inondations qui détruisirent la Nouvelle-Orléans. Ce sont autant de signes des temps. 

			La persécution religieuse 

			Il en est un autre, sous forme de persécutions. Jésus a dit :

			« Prenez garde à vous-mêmes ; on vous livrera aux tribunaux, et vous serez battus de verges dans les synagogues ; vous comparaîtrez devant les gouver­neurs et devant les rois, à cause de moi, pour leur servir de témoignage. Il faut premièrement que la bonne nouvelle soit prêchée à toutes les nations. » 	
	(Marc 13 : 9-10)

			La persécution contre l’église a duré pendant des siècles. Son martyre s’est étendu de 100 à 314 après J.C., lorsque litté­ralement des milliers et des milliers d’hommes courageux, de femmes et d’enfants défendirent leur foi au prix de leur sang. De nombreux historiens laïques évoquent dix « épurations » notoires décrétées pour éliminer les chrétiens, depuis le César Néron  (ndlt : C’est au cours de son règne qu’eut lieu en 64 le gigantesque incendie de Rome) jusqu’à Dioclétien (245-313 – Empereur d’Occident de 284 à 305). 

			Tout au long de cette période, des croyants furent jetés vivants en pâture aux animaux sauvages. Ils furent massacrés, dans les arènes romaines, pour « l’amour du sport ». Ils furent déchiquetés, torturés, brûlés sur des bûchers et crucifiés. Dioclétien estimait avoir si bien réussi à éradiquer le christianisme de la face de la terre, qu’il fit graver sur une pièce de monnaie : « La religion chrétienne est détruite, et le culte des dieux romains restauré ». Inutile de préciser que l’empereur s’était trompé. Loin d’anéantir l’église, la persécution l’a réellement fortifiée. 

			N’oublions pas que, si nous sommes de véritables disciples de Jésus, nous aurons nous aussi notre part de souffrances. La Bible dit : « Tous ceux d’ailleurs qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ seront persécutés » (2 Timothée 3 : 12). 

			En Jean 15 : 18-20, Jésus nous a prévenus :

			« Si le monde a de la haine pour vous, sachez qu’il m’a haï avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, le monde a de la haine pour vous. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : “Le serviteur n’est pas plus grand que son maître.” S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi… »

			Lorsque, en tant que croyants, nous témoignons de notre foi, nous en irritons plus d’un ; particulièrement quand nous déclarons que c’est par Jésus-Christ seul que l’on parvient au Père (voir Jean 14 : 6). Dans notre société pluraliste, pétrie de relativisme moral, si nous soutenons que « tous les chemins ne mènent pas à Dieu – un seul chemin mène à Dieu ; la Vérité n’est pas en libre service, il n’existe qu’une vérité authentique ; et Jésus-Christ est l’unique voie qui conduise à l’éternel », beaucoup n’apprécient pas.

			En fait, aux États-Unis aujourd’hui, la liberté religieuse s’évapore sous nos yeux. La Cour suprême des états-Unis en a déclaré certains aspects inconstitutionnels ou anticonstitutionnels, selon les cas. Par exemple, en 1962, elle a banni la prière dans les écoles publiques. En 1980, elle a interdit d’y afficher les Dix Commandements. En 1989, elle a censuré une représentation de la Nativité dans un édifice du gouvernement. En 1992, elle a condamné la prière des membres du clergé lors des cérémonies de remise des diplômes dans les lycées d’État. En 2003, le juge de la Cour suprême de l’Alabama, Roy Moore, a été démis de ses fonctions pour avoir refusé de retirer du bâtiment une stèle portant le Décalogue. Et à l’heure où j’écris ces lignes, un débat national est censé déterminer si le mariage doit être défini comme l’union entre un homme et une femme – et si, oui ou non, il convient de maintenir l’expression « une nation placée sous la protection de Dieu » dans le libellé du serment d’allégeance. (ndlt : En 1954, quand Eisenhower était président, les mots « under God » [sous la protection de Dieu] ont été ajoutés par le Congrès, pour marquer son opposition aux communistes américains athées. Voici la formule officielle : « Je jure allégeance au drapeau des états-Unis d’Amérique et à la république qu’il représente, une nation placée sous la protection de Dieu, indivisible et garantissant la liberté et la justice pour tous. »)

			
				
					
				
				
					
							
							La persécution 
ne peut aller 
qu’en empirant, 
dans les derniers jours – c’est ce que nous dit l’Écriture.

						
					

				
			

			Pour citer de nouveau Jay Leno : « Alors, que se passe-t-il si on vous arrête pour avoir prononcé les mots “sous la protection de Dieu” en récitant le serment ? Vous allez compraître devant un juge, et vous devrez prêter cet autre serment : « Je jure de dire la vérité, toute la vérité et rien que la vérité, AVEC L’AIDE DE DIEU » (5). La réalité dépasse la fiction.

			Aux états-Unis, des gens ont été agressés physiquement – et même tués – à cause de leur foi en Christ. Elle est encore fraîche dans nos mémoires, la fusillade tragique de Columbine High School en 1999, au cours de laquelle treize personnes ont perdu la vie. Parmi elles, se trouvaient Cassie Bernall et Rachel Scott, choisies parce qu’elles étaient chrétiennes. (ndlt : En avril 1999, dans un lycée de Littleton, Colorado, deux adolescents ont abattu un enseignant et douze de leurs camarades. Ce fait divers sanglant a inspiré le film « Elephant », palme d’or au festival de Cannes 2003.)

			à l’extérieur de nos frontières, la situation est bien pire encore. Par exemple, au Soudan, des milliers de chrétiens ont été battus, arrachés à leurs foyers et martyrisés pour leur foi. En Irak, le parti musulman radical responsable du kidnapping et du meurtre, en juin 2004, de Kim Sun-il (ressortissant de Corée du Sud), a revendiqué cet assassinat au motif « qu’il tentait de propager le christianisme en Irak. » (6) (ndlt : Kim Sun-il était un jeune interprète sud-coréen de 33 ans. Il a été retrouvé mort, décapité, le mardi 22 juin 2004. La chaîne d’informations Al-Jazira a attri­bué son exécution au réseau d’Al-Zarqaoui.)

			La persécution ne peut aller qu’en empirant, dans les derniers jours – c’est ce que nous dit l’écriture.

			Jérusalem, point de mire international 

			Jérusalem, la cité de David, a toujours tenu un rôle central dans l’écriture, et figure au premier plan des prophéties concer­nant les derniers jours. Dieu fait mention de la restauration, la reconstruction et du rétablissement de Jérusalem (voir Jérémie 32 : 44 ; Daniel 9 : 25 ; Joël 3 : 1). En Marc 13 : 28-29, Jésus présente le renouveau d’Israël comme un signe prépondérant : « Recevez l’enseignement de la parabole du figuier : dès que ses branches deviennent tendres et que les feuilles poussent, vous savez que l’été est proche. De même, vous aussi, quand vous verrez ces choses arriver, sachez que le Fils de l’homme est proche, à la porte. »
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